Ko Mont de l’Enclus te maunga

Ko North Sea te moana

Ko Hoani Waititi te marae

Ko Plet-Rogé te hapu 

Ko Wiwi te iwi 

Ko Air NZ te waka 

Ko Nadine toku ingoa

Te nako te nakoto Katoa 

Kia Ora

Welcome

Bienvenu à tous

C’est avec beaucoup d’émotions que je prends la parole et je remercie très sincèrement Votre Excellence de me remettre cette très Haute Distinction et les paroles que vous m’avez prodiguées. Merci aussi à ma famille et mes amis d’être avec moi pour cet évènement et je vous remercie tous d’avoir réussi à inclure cette cérémonie dans un agenda chargé pour la plupart d’entre vous. 

Votre présence est le plus important témoignage de sympathie que vous puissiez me donner.

Je suis très sensible à la remise de cet honneur, et plus d’une fois je me suis dit que je ne le méritais pas, je n’en n’étais pas digne. En fait, tous les témoignages que j’ai reçus depuis que je l’ai annoncé m’ont prouvé le contraire et prouvent à son Excellence, la finesse de Son Jugement car j’avais jusqu’à présent plus ou moins ignoré l’impact de  certaines de mes actions. 

Je voudrais partager cet honneur avec mon grand-père Julien Plet, qui a eu les pieds gelés, et mangés vivant par les rats dans l’enfer de Verdun. Julien Plet, après s’être rétabli s’était juré qu’on ne l’y prendrait plus à être fantassin. Il s’est donc engagé dans la « coloniale » et a été envoyé de suite dans le détroit des Dardanelles où son bateau français a coulé ainsi que  ses papiers militaires. Ce qui fait, qu’un honneur qui lui était probablement mérité ne lui a jamais été remis. 

Vous l’avez entendu, il y a eu beaucoup de projets que j’ai un peu bousculés… et comme on le peut constater, je n’étais pas seule. Toutes les personnes qui sont ici cet après-midi m’ont aidée à un moment donné ou un à autre et certaines d’entre vous m’ont dit : pourquoi j’ai été invité ? cela va de l’écoute, à recueillir mes pleurs ou mes rires, ou mon gourou, à initier une idée,  à l’hospitalité ou à quelque chose qui reflète votre propre spécialité, pas la mienne. En fait ce soir c’est vous qu’on félicite… bande de veinards… 

Je partage donc cet honneur avec vous tous…

Je voudrais néanmoins, remercier mes parents et ma famille absents ce soir, mais avec nous par la pensée, ainsi qu’un de nos héros, Michel Peytier, attaché linguistique de l’ambassade et qui me disait toujours « aide toi et la France t’aidera ». Je partage cet honneur et remercie ,  mes copines de Frenz School Inc nous avons nos souvenirs, et vous prouve que nos délibérations ont été fructueuses.

Mes parents, car ils  m’ont appris la rigueur du respect de ses convictions mais aussi qu’à maintenir ses valeurs ont paie quelque fois le prix. Donc en maintenant le cap de certaines choses pour lesquels j’avais un objectif le but à atteindre pour moi prend le dessus sur mes relations personnelles. 

Mes parents ont été des Résistants très jeunes, et très tôt. Ils m’ont donc appris que quelque fois sous les coups de feu des gens qui ne croyaient pas en vous en persévérant tout en maintenant le valeur de ses convictions, on y arrivait. Je maintiens donc mon objectif  et puis voilà…  

 Pourquoi tout ceci et ces projets divers ? L’explication vient peut-être du fait que je suis une cht’ti… Je viens d’une région industrielle,  qui a été riche et qui  se mélange un peu les frontières et les langues.  Une région bercée par les revendications sociales, les syndicats, les manifestations, le travail communautaire et l’entr’aide sociale … mais voyez vous dans ma région on sait qu’être payé « aux pièces » veut dire de l’argent au moulin tant qu’on n’est pas malade… ce qui fait que tant  qu’on  travaille on est récompensé…. 

on connaît aussi la pénurie qui existent dans chaque famille quand les sirènes se taisent et ceci n’a rien à voir avec un roman. J’ai donc toujours appris qu’il fallait travailler sans cesse si on voulait survivre, et qu’il fallait être ensemble, au sens propre du terme, se « syndiquer » pour être écouté. 

La proximité des frontières et les mémoires de mes parents et grand’parents d’invasions répétées ont aussi ancrés en moi un sens profond d’identité culturelle avec le français et ma région du Nord. 

Accompagnez le tout d’un  sens profond de justice et de réparer les iniquités et voilà les motivations qui m’animent la recette marche à chaque fois… car j’ai toujours en mémoire l’histoire à l’origine d’un de mes projets…  cela m’a motivée a créer quelque chose pour réparer et diminuer cette différence. 

« Etre bon, resté bon parmi tant d’injustices  » est un peu mon moto Saluons au passage nos amis musiciens… reflété dans l’œuvre de Romain Rolland que je viens de citer.

 Ces projets divers m’ont amenée à un périple très haut en couleur, et nous avons cet après midi une audience très variée et multiculturelle. Je m’identifie très profondément avec nos amis Maoris qui revendiquent leur droit, leur langage et culture. Kia Ora - Ka mate kāinga tahi, ka ora kāinga rua Pursue excellence – should you stumble, let it be to a lofty mountain

J’ignorais que quand, petite fille,  en allant à pieds à l’école, les balles de laine que je voyais défiler, entassées sur des camions surchargés et qui,   pour certaines d’entre elles le mot « New Zealand » allaient avoir un jour une signification particulière. J’ignorais que le dessin bizarre que je voyais dessus allait signifier pour un respect d’une culture que je ne connaissais pas. Je remercie aussi mes beaux-parents et ma belle-mère en particulier qui m’a conseillée à tenter l’expérience de la Nouvelle-Zélande.

Je voudrais partager aussi cet honneur avec ma famille la plus proche : mon mari et mes filles qui m’ont aidée et ont été mon inspiration. Je peux vous dire que sans le constant soutien de David nous ne serions pas ici.

Il y a beaucoup de gens à remercier ce soir et j’ai peur d’en oublier… je voudrais dire des noms mais je ne peux pas. Vous êtes là et ça me suffit. 

Il serait difficile de dire c’est pour ceci, c’est pour cela. 

En fait, je voudrais que ce soir vous partiez avec une histoire et que vous vous la répétez et voyez pourquoi je vous la raconte :

Mais en vous la disant, n’oubliez pas de vous dire….  « I was a part of that » ceci vous confirmera une conviction qui est la mienne, qui est qu’à travailler ensemble nous avons plus de chances de réussir, en acceptant nos différences et à valoriser notre pluralité culturelle nous avons beaucoup plus de chances de succès et que c’est la là clé. 

« Les grandes oeuvres sont celles qui réveillent notre génie, les grands hommes sont ceux qui lui donnent une forme. » ; comme l’a écrit Céline.

L’histoire : 

J’ai un ami qui est décédé récemment et qui se pointe aux portes du Ciel. Saint Pierre l’accueille et lui dit, voulez vous que je vous fasse le tour du propriétaire en attendant la décision « d’en haut »….

Mon ami, un peu étonné accepte bien volontiers. 

Saint Pierre, ouvre une grande porte, et devant les yeux étonnés de mon ami, il voit une table immense avec plein de nourriture et boissons sur la table, et les gens ont la particularité d’avoir des baguettes de 3m de long aux bouts des mains. Pas pratique pour manger.  Ils essaient, en vain,et visiblement n’arrivent ni à boire ni à manger et les hurlements de faim et de souffrance, glacent le dos de mon ami qui se dit « ça, c’est l’enfer… »

Puis, Saint Pierre se retourne et ouvre une porte similaire et le spectacle est le même : une longue table, plein de nourriture et boissons, les baguettes aux bouts des mains et… tout le monde s’aide à se nourrir, s’entraide et se soutien et le résultat et que tout le monde ripaille et rigole bien… 

Voyez vous, cet après-midi la raison pour laquelle vous êtes là est que vous avez à un moment donné ou à un autre vous m’avez aidée, vous avez nourri un de ces projets, et vous pouvez honnêtement dire : « j’en ai fait parti » .

Et c’est ce dont je vous remercie.
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